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  Les femmes

    enceintes 

  
    
  

  
    
      
        VOUS SAVEZ QU’ON EN ENTEND DE TOUTES LES COULEURS QUAND ON EST ENCEINTE ?

      

    

    
      La boulangère :
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      – Ben, qu’est-ce que ce sera, un têtard ou une grenouille ? Oh ! ça, c’est une petite fille. Non, je suis pas gynéco, je suis boulangère, mais comme on dit, « ventre pointu, sexe fendu ; ventre tout rond, sexe bâton ».

    

    
      La chipie :

      – Oh ! là ! mais qu’est-ce que t’as grossi ! C’est normal quand on est enceinte, mais alors là, ça fait carrément… grosse vache. Quand je pense à toutes ces années que t’as passées pour rien au club de gym, à tous ces bourrelets qui ne s’en iront jamais. Toutes mes condoléances.

    

    
      L’octogénaire :

      – J’espère que vous souffrirez moins que moi à l’accouchement, dix-huit heures à hurler sous les bombardements. Vous allez faire une péridurale ? C’est bien quand ça marche…

    

    
      La bobo zen :

      – Alors là, tu dois complètement profiter de l’instant présent, je sais pas si tu réalises pleinement, mais c’est tes derniers moments d’insouciance avant au moins… vingt-cinq ans. Il sera quoi comme signe ? Scorpion ? Et toi t’es Balance ?

      C’est ce que je te disais, hein, profite.

    

    
      La black mama :

      – Mais non, tu n’as pas trop grossi… Écoute, moi, pour mon premier, j’ai pris trente-huit kilos, je ne les ai jamais perdus ! Mais tu n’as plus besoin d’être mince, dorénavant tu n’es plus une femme, tu es une ma-man.

    

    
      L’amie sournoise :

      – Et ton mari ? Ça va, il est content ? Oui ?

      Ils disent toujours ça au début.

      Après, quand il faut s’abstenir… Et justement pour s’abstenir, ça va, il tient le coup ?

      Oui ?… C’est ce qu’il te dit.

      Il est tellement content qu’il va assister à l’accouchement ?

      Alors ça, ça va anéantir définitivement votre vie sexuelle.

    

    
      La collègue de bureau :

      – Ne dites rien au patron, il déteste les pondeuses. S’il demande ce que vous avez, vous direz que vous faites de l’aérophagie.

    

    
      
        NON, PUIS JE NE SAIS PAS SI VOUS AVEZ REMARQUÉ, MAIS IL Y A TOUTES SORTES DE FEMMES ENCEINTES.

      

    

    
      Il y a celles qui planent de bonheur :

      – Oh ! il a bougé, c’est tellement beau de sentir la vie qui s’éveille en soi, je crois que je n’ai jamais été aussi épanouie de ma vie. Ah ! (Elle vomit.)

    

    
      Puis il y a les femmes enceintes sportives :

      – Moi, je continue à faire mes trois heures de jogging par jour, plus je suis en forme, plus mon morpion il sera en forme.

      
        Vous imaginez le gosse à l’intérieur ?

        Le tremblement de terre !

      

    

    
      Il y a les femmes enceintes dynamiques :

      – Quand Marc m’a proposé de faire un bébé après huit ans de vie commune, je lui ai dit : « Marc, est-ce que tu ne crois pas que c’est un peu prématuré ? »

      J’ai dit : « D’accord, mais on le fabrique en octobre, comme ça il naît en juillet et je reprends le boulot en août. »

       

      Mais attention, je suis ravie. (Elle s’adresse à son ventre.) I love you darling. Non, mais c’est important l’anglais pour son avenir.

      Attention, il fera ce qu’il voudra, il sera journaliste, créateur d’entreprise, ministre, star, c’est lui qui choisira. Tout ce que j’espère c’est qu’il sera beau, équilibré, intelligent comme moi. (Elle regarde son ventre.) I hope you will be equilibrated like your mother.

    

    
      Puis il y a les femmes enceintes coquettes :

      – Je suis enceinte de huit mois, ça ne se voit pas ? Je fais le régime de la femme enceinte : moi je jeûne et je mange uniquement pour le bébé. Comme ça il m’aspire la cellulite de l’intérieur. Je regrette, c’est beaucoup moins cher qu’une liposuccion.

      
        Vous imaginez le gosse à l’intérieur ?

        Réduit à bouffer la cellulite !

      

    

    
      Puis y a les femmes enceintes angoissées :

      – Allô docteur ?

      C’est encore moi, non, je sais qu’il est trois heures du matin, mais je viens de terminer le livre Comment avoir une grossesse heureuse.

      Et j’ai lu qu’au quatrième mois normalement on avait des nausées, des varices et des évanouissements.

      Je n’ai rien de tout ça. Vous êtes sûr que c’est normal ?

      Merci, à tout à l’heure.
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  TOUT CE QUE VOUS

    NE POURREZ PLUS FAIRE

    AVEC DES ENFANTS

  
    
      Avec un enfant :

      ✓ La grasse matinée.

      ✓ Aller dîner chez des amis les mains dans les poches : « Couffin, couche, biberon, siège auto, sac à langer, doudou… Voilà, on n’a rien oublié. Oh ! Où est le bébé ? »

      ✓ Être désagréable avec votre belle-mère : on a toujours besoin d’une baby-sitter chez soi.

      ✓ L’amour sur la machine à laver en position essorage.

    

    
    
      Deux enfants :

      ✓ Lire les trois premières pages de Voici sans être dérangée.

      ✓ Faire des courses au supermarché sans se faire remarquer.

      Au XXIe siècle, quand on dit non à un enfant, il crie, il pleure, il se roule par terre.

      Ou les trois à la fois.

      ✓ Avoir des copines qui n’ont pas d’enfants.

      Soit on les déprime, soit on les épuise.

      ✓ Une sieste crapuleuse sans verrou ni porte blindée.

    

    
    
      Trois enfants :

      ✓ Lire le sommaire de Voici sans être dérangée.

      ✓ S’engueuler avec sa belle-mère, sa mère, la baby-sitter, les pères des enfants, les voisins : sans eux, on est foutue.

      ✓ Être très mince : les coquillettes à la mayonnaise, les frites au ketchup, les Miel Pops, les Doo Wap, les fraises Tagada… ça calme les nerfs quand on a envie de les assommer.

    

    
    
      Quatre enfants :

      ✓ Quelle idée !

      
        Comme dit le dicton :

        « Deux enfants ensemble sont excités, trois enfants sont surexcités, quatre enfants, tu fermes la porte de la chambre et tu bénis Walt Disney. »

      

     

    





  

  
      
        Une amie qui venait d’accoucher m’a dit : « Je crois que j’ai passé le plus dur, les quinze premiers jours. » Non, le plus dur, c’est les vingt-cinq prochaines années…

      

    

    


  

  Au dodo

  
    
      La petite fille :

      – Maman, je ne peux pas aller me coucher tout de suite parce que je me suis pas lavé les dents.

      (Elle chantonne.)

      « Et le soir faut se laver les dents, tchitchi, avec sa brosse à dents, tchantchan, sinon on pue le fromage blanc. »

    

    
      La maman :

      – Ma chérie, on va essayer d’accélérer un petit peu le mouvement, parce que ça fait dix minutes…

    

    
      La petite fille :

      – Oui, mais je ne me suis pas lavé les mains. Je vais me laver les mains avec du dentifrice.

      (Elle chantonne.) Lalalaa… Bon, je vais me coucher.

      (Elle se dirige à regret vers le lit.)

      Maman, tu me mets ma petite lumière ? Oui, mais maman, maman, j’ai pas ma tétine verte. J’ai que ma tétine bleue. Mais oui, moi je veux ma tétine verte, parce que j’ai que ma tétine bleue ! (Elle se met à pleurer, ce qui rend ses derniers mots incompréhensibles.)

    

    
      Là, en général, le papa arrive :

      – Qu’est-ce qu’il se passe encore ?

      (À la mère :) Pourquoi tu l’énerves ?

    

    
      La petite fille (qui a complètement cessé de pleurer et qui est devenue tout à fait charmante) :

      – Bonne nuit papa, bonne nuit maman chérie.

    

    
      Le papa (s’adressant à la maman) :

      – Tu vois, avec moi il n’y a jamais de problèmes !

      
        Là on prend sur soi, on ne dit rien, on va soi-même se coucher… Pendant cinq

        minutes, il ne se passe rien. À la sixième

        minute, il commence à se rapprocher…

        C’est là qu’on entend :

      

    

    
      La petite fille :

      – (tout doux) Maman ! (plus fort) Maman ! (très fort) MAMAN !

      
        On fait celle qui n’a pas entendu, mais à côté, ça ne rate pas.

      

    

    
      Le papa :

      – Je crois qu’elle t’appelle.

    

    
      La maman (exaspérée) :

      – Qu’est-ce qu’il y a encore ?

    

    
      La petite fille (charmeuse et très convaincante) :

      – Maman, j’ai soif, j’ai très très soif.

    

    
      La maman :

      – Tu as un biberon d’eau sur la table de nuit.

    

    
      La petite fille :

      – Oh ! pardon maman, je l’avais pas vu.

      Bonne nuit maman.

    

    
      La maman :

      – Bonne nuit ma chérie. Si jamais tu te réveilles cette nuit, appelle papa. Ça lui fera plaisir.

      
        Là, on se recouche, pendant dix minutes,

        il ne se passe rien. À la onzième minute

        il recommence à se rapprocher.

        Et c’est là qu’on entend :

      

    

    
      La petite fille :

      – Mam… Papa ! (très doux) Papa ! (plus fort) PAPA !

    

    
      La maman :

      – Je crois que Monsieur est demandé.

    

    
      Le papa :

      – Attends, on ne va pas non plus y aller à chaque fois !

    

    
      La petite fille (qui maintenant hurle à pleins poumons) :

      – Papa ! Papa ! PAPA ! (très aigu)

    

    
      Le papa (qui s’est levé, visiblement contrarié et épuisé) :

      – C’est quoi le problème, ma puce ?

    

    
      La petite fille (avec une voix délicieuse) :

      – Papa, tu peux demander à maman qu’elle vienne me faire un petit câlin ?

      
        4 ans, c’est l’âge où l’enfant construit sa personnalité et détruit celle de ses parents.

      

      
        
          LE PIRE, C’EST POUR LES PARENTS QUI EXPLIQUENT TOUT EN DÉTAIL.

        

      

    

    
      La mère snob :

      – Timothée, il faut dormir maintenant. Papa et maman sont très fatigués.

    

    
      Le petit garçon :

      – Pourquoi ?

    

    
      La mère snob :

      – Parce qu’on travaille dur pour essayer de gagner de l’argent pour rembourser l’appartement.

    

    
      Le petit garçon :

      – Pourquoi ?

    

    
      La mère snob :

      – Parce qu’on s’est endettés sur vingt ans parce que ton grand-père n’a pas voulu nous prêter d’argent.

    

    
      Le petit garçon :

      – Pourquoi ?

    

    
      La mère snob :

      – Parce qu’il a toujours été un peu radin. Et qu’il a tout donné à la sœur de papa.

    

    
      Le petit garçon :

      – Pourquoi ?

    

    
      La mère snob :

      – Merde !

      
        
          MAIS MOI JE RÊVE DE L’ÉPOQUE BÉNIE DES ANNÉES 1950, AVANT FRANÇOISE DOLTO, QUAND ON NE SAVAIT PAS ENCORE QUE L’ENFANT ÉTAIT UNE PERSONNE…

        

      

    

    
      La mère des années 1950 :

      – Allons, allons les enfants ! (Au public :) À cette époque, on avait plusieurs enfants.

      Au dodo ! Il est six heures !

    

    
      L’enfant des années 1950 :

      – Maman, nous nous sommes brossé les dents et lavé les mains, mais nous n’avons guère sommeil.

    

    
      La mère des années 1950 :

      – Les enfants, vous obéissez immédiatement sinon maman vous enferme dans le cabinet noir et le croquemitaine viendra vous dévorer les doigts de pied.

    

    
      L’enfant des années 1950

      – Oh ! Bonne nuit maman, pardon et excusez-nous pour notre insolence.

      
        
          UNE FOIS QUE L’ENFANT S’EST ENDORMI, CE N’EST PAS TERMINÉ. IL PEUT SE RÉVEILLER PARCE QU’IL A VU HARRY POTTER DANS SA CHAMBRE. LE GOSSE, IL VA SE RENDORMIR EN TROIS SECONDES, ALORS QUE NOUS, ON A ÉTÉ RÉVEILLÉS UNE FOIS, DEUX FOIS, TROIS FOIS, ON NE DORT PLUS, PLUS DU TOUT. PUIS LE MATIN IL FAUT SE LEVER POUR ALLER LES RÉVEILLER, APRÈS TOUT LE MAL QU’ON A EU À LES ENDORMIR. SINON ON A DES RÉFLEXIONS DE LA MAÎTRESSE.

        

      

    

    
      La maîtresse (bras croisés, sourire pincé) :

      – C’est à huit heures et demie, pas à neuf heures moins vingt ! Méfiez-vous de l’échec scolaire.

      
        J’exagère, parce que des fois les enfants se réveillent tout seuls.

      

    

    
      Le dimanche, sept heures du matin :

      – Talalala !

      
        Alors réfléchissez, avant de procréer. Mais surtout… dormez.
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      Ça ne change pas la vie un enfant, on n’a plus de vie.
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